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LE MALAISE ROUMAIN
D'étranges nouvelles nous parvieu-

nent de Roumanie. Ce pays serait eu

proie à de graves agitatio.is. Ou parle
même de révolution. Le trône serait
ébranlé. Des hommes comme le géné-
ral Averesco et M. Take Jonesco au-

raient conçu le dessein de proclamer la
République. Hier, on nous affirmait
dans les bureaux du Bosphore que le
mouvement révolutionnaire se préci-
sait. On.nous donnait des détails que
nous n'avons pas voulu publier, n'é-
tant pas à même de les contrôler. Lors-

que des agences télégraphiques nous

font annoncer à nos lecteurs que le
Sénat de Washington a ratifié le traité
de Versailles alors que malheureuse-
ment l'Amérique eu est encore à se

demander ce qu'elle décidera, lorsque
tous les jours on nous communique des
nouvelles ou des informations qui sont
démenties le lendemain, ou compren-
dra que nous nous montrions circons-

pects.
Les Roumains voudraient chasser

leur dynastie ? Pourquoi * En France, je
suis nettement républicain. Et je n'y
conçois pas d'autre forme de gouverne-
ment. Depuis 1870 ce régime a fait

largement ses preuves. Il avait replacé
le pays en quarante-quatre ans de paix
et de travail au premier rang des na-
tions. Et lorsque l'Allemagne commit sa
lâche agression il avait inspiré une

telle confiance que des quatre coins de
l'horizon accoururent des millions de
défenseurs pour l'aider à repousser
l'ennemi. La République a étonné le
monde, elle a écrit sur les champs de
bataille les pages les plus glorieuses.
Sans nul doute, l'épopée sublime qui
renferme la Marne, l'Yser, Verdun, la
Somme, paraîtra à l'avenir, avec le
recul du temps, le point culmiuant de
l'histoire de France. Et la République
n'a pas seulement enfanté des héros,
elle a aussi jeté à pleines mains sur

l'humanité les bienfaits de la science.
N'aurait-elle à produire que Pasteur et
Berthelot devant le jugement des peu-
pies, cela suffirait pour l'élever sur le
pavois, pour la placer au plus haut
dans l'admiration universelle. Elleabor-
da tous les problèmes et elle réalisa
tous les progrès dans toutes les bran-
ches de l'activité humaine. Méconnaitre
son œuvre, ce serait plus qu'une injus-
tice, ce serait un crime.

Mais si la France doit rester répu-
blicaine je pense que d'autres pays ne

sont pas assez mûrs dans la liberté
pour rejeter comme une défroque inu-
tile la couronne d'un roi ou d'un empe-
reur. Vivre sans cesse dans le déchaîne-
ment de toutes les opinions et dans le
fracas de toutes les luttes et garder quand
même cet équilibre harmonieux qui em-
pêche l'Etat de sombrer dans la tempête,
cela n'est pas à la portée de toutes les
têtes. Il faut un long apprentissage,
une lente évolution des esprits. Il fallut
trois grandes secousses à la France
pour atteindre à ce niveau où un ré-
gime trouve la stabilité. La République
n'est pas un stade, c'est un aboutisse-
ment.

Le jour où j'appris, à Paris, que les
Russes chassaient le petit père et le
remplaçaient par Kerensky, j'exprimai
la conviction que la Russie roulerait
dans tous les abîmes et qu'il ne fallait
plus compter sur elle pour nous tirer
d'embarras. A l'absolutisme il fallait se

i

contenter de substituer pour le moment

une monarchie constitutionnelle. Si le

tsar eût été contraint de gouverner avec
la nation, cet immense empire n'eût pas
sombré dans les convulsions de 1 anar—

cliie et il eût joué dans la guerre et

dans la paix un rôle bienfaisant,et pour
lui-même et pour le monde entier. De

même je crains que la Roumanie ne

coure devant une ruine si elle tourne le
dos à son roi pour coitïer le bonnet phry-
gien. И y a des monarques qui ont été
néfastes à leurs peuples, tels les empe-
reurs Guillaume II et François-Joseph
et le tsar Ferdinand. Ce furent de
mauvais bergers. Mais peut-on porter
le même jugement sur Victor-Emma-
nuel III, sur Albert de Belgique, sur

Pierre de Serbie i Et quelle accusation

pourrait-on porter contre Ferdinand
de Roumanie i Ce prince fut en cous-

tante communion avec la nation. Dans
les situations les pins périlleuses alors

que les bottes ennemies foulaient le sol
de la patrie il sut garder un front noble
et un cœur courageux. Trahi par les

Russes, vaincu, isolé, il eût pu se lais-
ser envahir par le désespoir, il ne douta

jamais de l'Angleterre et de la France,
et il résista à toutes les promesses et à
toutes les séductions du Kaiser. Ce fut
uu guide sûr et ferme qui conduisit son
pays vers la victoire, avec le concours

inlassable de la reine. Certes, la Rou-
manie a traversé de très rudes épreu-
ves, elle endure encore d'horribles souf-
frances, mais n'est-ce pas le lot de tous
les pays à l'heure présente ? serait-elle
à l'abri de l'ouragan qui souffle sur

l'Europe entière si elle chassait son

roi ? Elle a réuni sous ses drapeaux ses

frères de Transylvanie, de la Bukovine,
du Bauat.C'est une grande famille,c'est
la plus graude dans les Balkans. Son
rêve n'est pas fini, elle demande encore

la Bessarabie. Pour garder ce qu'elle
a obtenu, et pour gagner ce qu'elle re-

cherche, elle a besoin d'ordre, de trau-

quillité, d'union.
Avant de se lancer dans la carrière

républicaine elle doit penser d'abord à
son existence même, elle doit grouper,
souder tous ses éléments. Et le lien le
pins puissant pour retenir en un fais-
ceau compact ses diverses populations
n'est-ce pas le roi ? Y a-t-il un parti qui
ait l'autorité, le prestige, l'auréole
de Ferdinand pour s'imposer au res-

pect de tous ? Je ne le crois pas. Sous
une république qui n'aurait aucun

passé ni aucu ю expérience, la
Roumanie risquerait d'être la proie
des factions et de perdre la place con-

sidérable qu'elle occupe au sud-est de
l'Europe. Ce n'est que lorsqu'elle sera

bien assise dans ses conquêtes et que son

unité aura été fortement cimentée qu'elle
pourra songer à modifier ses institu-
tions. Qu'elle regarde en Russie, et

elle évitera des fautes, irréparables.
Michel PAILLARÈS.

P. S.—-J'avais écrit cet article lors-

que je reçois une communication offi-
cieuse démentant d'une façon absolue la
nouvelle d'après laquelle il y aurait en
Roumanie un mouvement républicain.
En même temps on nous informe que
le nouveau ministère national est cons-
titué sous la présidence de M. Waïda
AYoevod et qu'il a prêté serment devant
le roi Ferdinand dans la journée d'hier.

Nous nous réjouissons d'accueillir
ces nouvellês rassurantes qui nous

Lettre (le jeune fille
Une jeune lectrice que je suppose être char-

mante m'écrit ces lignes aimables :

« Comme c'est gentil à vous de vous préoc-
cuper de notre vertu et . de nous mettre en

garde contre certains spectacles, tels la Nuit
de Noces et autres vaudevilles du même genre
polisson ! Mais vous pensez vraiment que ce

sont là des divertissements immoraux ? Je

n'éprouve aucune honte à vous avouer que

j'ai, l'autre soir, conduit ma mère à la repré-
sentation de cette prétendue nuit de noces et

que je n'en suis pas sortie moins vertueuse,

après avoir beaucoup ri de ces aventures. Je

ne prétends pas avoir tout compris de l'esprit
des auteurs, mais en dépit de mon ignorance,
en dépit du titre suggestif de ce vaudeville, je
suis convaincue que les noces vers lesquelles
toutes les jeunes plies s'acheminent ne réser-
vent point des nuits du genre de celle échue à

Gaston Durozel. Ce n'est pas la vie. Dès lors
cela ne saurait rien nous apprendre, ni en bien
ni en mal. L'humanité qui s'agite là n'est pas
à notre image. Ses mœurs qui ne sont pas les

nôtres, m les vôtres, sans doute, sont des
mœurs spéciales. Elles ne peuvent nous révé-

1er, comme vous scmblez le craindre, tes
« choses » que l'hypocrisie mondaine nous

oblige d'ignorer jusqu'aux épousailles pour le
bon ou le mauvais motif. S'il n'y avait que des

spectacles de ce genre pour attenter à notre

innocence — ne riez pas — veuillez croire

qu'elle serait d'une incomparable pureté ».

FRANCllETTE.
C'est un peu, ce que j'ai dit aussi, aimable

lectrice, mais en des termes peut-être moins

élégants. Il s'agit simplement de voir les cho-
ses comme elles sont. Mais il reste à savoir,
puisqu'une hirondelle n'a jamais fait le pria-
temps, si toutes les jeunes /iltes pensent comme
Françhetle. Je crois qu'il est permis d'en
douter.
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AUTOUR DES ELECTIONS
— Récbad Hikmet bey, ex-sous-secré-

taire d'Etat au ministère des affaires
étrangères a décliné toute candidature à la
dépuiation cause de son état de santé.

— Au cas où le dépouillement des votes
du secoud degré sera achevé, comme on

l'espère, jusqu'à lundi, l'élection des dé-
pulés de Constantinopie aura lieu jeudi
prochain.

— Les partis Milli-Ahrar, National et

Agraire mettent la dernière main à la ré-
daction de la liste de leurscandidats.Le Milli-
Ahrar a même rédigé à cette occasion une

proclamation à la population delà capitale,
qui sera aussi communiquée à la presse.
La liste du parti national comprendrait
outre les candidats musulmans, quatre
candidats appartenant aux nationalités
non musulmanes.

— Essad pacha.président du défunt Con-
grès National a lancé une dépêche au
mutessarif d'Ourfa l'informant qu'il po-
sait sa candidature comme député de cette
ville.
— Des inspecteurs ont été envoyés à То-

kat pour vérifier s'il a été effectivement
commis des abus au cours des opérations
électorales dans la circonscription,

Le déplacement des Arméniens
Nous avions parlé dernièrement de la

démarche que le patriarcat arménien avait
faite auprès des Hauts-Commissaires de
l'Entente au sujet des diffipultés rencon-

trées par les Arméniens dans leurs dépla-
cements en province.
Nous apprenons que les représentants

des puissances alliées viennent de répon-
dre au patriarcat que l'affaire a été prise
en très sérieuse considération.
Nous aimons à espérer qu'il sera donné

à la démarche du patriarcat arménien la
suite qu'elle comporte. Car il serait in-

compréhensible que les citoyens de ce

pays soient privées d'un de leurs droits
les plus élémentaires,celui de se déplacer.

montrent que nous avions raison d'à-
voir confiance en la sagesse des Rou-
mains. M. P.
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Italie et Grèce
Rome, 3 Décembre

Les journaux consacrent à M.
Yenizelos des articles enthousiastes
relevant la cordialité des relations

gréco-italiennes.
Le Congrès à Londres

Rome, 3-décembre.
Le «Gorricre délia Sera» ap-

prend de Paris que M. Lloyd
Georqe déclara qu'il lui est im-
possible de se rendre à Paris.

Eonséquenuncnt le Congrès se

réunira à Londres et il discutera

probablement vendredi les nie-

sures concernant l'attitude de

l'Allemagne. Etats-Unis pren-
dront aussi résolutions... (deux
mots illisibles).

La paix turque
Paris, 3 décembre.

La France insiste pour que la

paix avec la Turquie soit discu-
téc à Paris. On espère que l'An-

gleterre acceptera.

Serbie et Bulgarie
Belgrade, 3 décembre.

Le ((Prcss-KurcaiD) de Belgrade
dément catégoriquement la non-

velle d'après laquelle les présidents
du conseil de Serbie et de Bulgarie
devaient se rencontrer ci Belgrade.

Le rapport de M.Venizelos
Athènes, 3 Décembre

M. Yenizelos a soumis ce ma-
/

tin au roi un exposé détaillé sur

son activité à Paris. Le conseil
des ministres a tenu immédiate-
ment après une longue séance et

pris connaissance des déclara-
tions importantes du Président.

Le maréchal Allenby à Beyrouth
Beyrouth, 3. T. il. R. — Le maréchal

Allenby arrivé dans la matinée par le
croiseur Sérès, est venu à Beyrouth pour
voir le général Gouraud. Les entretiens
ont été empreints de la plus grande sym-
pathie, témoignant une fois de plus de
la solidité de l'amitié anglo française et
de l'entière communauté de vues des
deux gouvernements.
L'entente est complète sur tous les

points concernant les questions en cours.
Le maréchal Allenby a fait une longue

et amicale visite à l'amiral Mornet, corn-

mandant la division navale en Syrie,
Au déjeuner offert par le général G011-

raud assistaient avec lord Allenby, le
lieutenant commandant les forces exepé-
ditionnaires en Egypte. Les toasts les
plus cordiaux ont été échangés. Le ma-

réchal Allenby est parii dans l'après-midi
pour l'Egypte.

La situation en Géorgie.
Selon des informations de Tifiis, la tran-

quillité est rétablie en Géorgie. Grâce à
ses messures énergiques, le gouvernement
a réussi à réprimer le mouvement insur-
recfionnel qui s'était produit dans le, pays
et qui menaçait de le livrer à l'anarchie.
La plupart des rebelles ont été arrêtés.

Afin d'empêcher le retour de faits sem-

blables, le parlement géorgien a voté une

loi, instituant une cour extraordinaire ap-
pelée à juger les personnes arrêlées. Un
crédit de 10 millions de roubles a été ac-
cordé pour faire face aux frais nécessaires.

Les autorités de Tiflis ont décidé
comme mesure préventive—d'éloigner de
cette ville tout étranger n'y ayant pas une

occupation avouable.

LA POLITIQUE
Les Allemands commencent à

jeter des bâtons dans tes roues du
traité de Versailles. Ils mettent

toute la mauvaise volonté pos-
sible, pour ne pas dire plus, à

remplir les obligations souscrites par eux.
ils refusent de livrer le matériel deman-
dé ; ils s obstinent à ne pas vouloir
payer une indemnité pour les navires
de guerre coulés à Scapa-blow, ils per-
sis lent à garder une forte armée, en un

mol la paix leur pèse, et ils voudraient
bien se décharger d'une grande partie de
la dette que la défaite a mise à leur

charge. Il est bien entendu que les Alliés
ne veulent pas ne laisser faire, mais cette

volonté ne doit pas se cantonner dans un

platonisme pour le moins puéril avec de

pareilles gens. La fourderie allemande
trouve matière à s'exercer, il faut prou-
ver à Merlin, avant qu'il ne soit trop
tard, qu'il n 'y a plus à Londres et à

Paris de dupes à faire. L'Entente a tous

les moyens à sa disposition pour faire
respecter les décisions qu'elle a prises,
il lui suffi actuellement d'esquisser un

geste pour qu' immédiatement tout rentre

dans l'ordre. Les événements de Russie
ont semblé aux Allemands l'occasion
cherchée pour atténuer les conséquences
du contrat qui leur a été imposé. Ils ont

joué du bolchevisme avec une certaine

maîtrise, c'était l'épouvantait destiné à

terroriser les moineaux enlenlisles. Cela
n'a pas pris, et l'équipée de Von der
Gollz a échoué piteusement. Maintenant
c'est de Washington que la république
impérialiste allemande attend le salut.
La discussion du traité de paix au Sénat
américain a été suivie à Berlin avec l'in-
tèrêl que l'on devine. Si elle avait osé,
la H ilhemslrasse aurait sorti tous ses

drapeaux en L 'honneur du sénateur
Lodge. L'insuccès de M. Wilson est cou-

sidéré en Allemagne comme une victoire.
Les Allemands interprètent les faits
avec leur manque habituel de psyckolo•
gie. Ils voient dans le bloc des alliés et

associés une rupture, alors qu'en réalité
il n'y a qu'une simple fissure très facile-
ment réparable. Ils escomptent du départ
de la mission américaine des effets pour
eux favorables, et ils n'en déterminent

pas les causes exactes. C'est è Paris une

avalanche de notes toutes très commina-
toires. Vraiment l'opinion publique aile-
mande est d'une rare inconscience, elle
oublie un peu vite les crimes commis,
et que l'expiation ne fait que commen-

cer. Il faut vile la rappeler à t'observa-
tion des convenances et à la connais-
sauce des responsabilités qu'elle a encoù-

rues. La Société des Nations n'est pas
encore piète à accepter le loup dans la

bergerie. Il faut aussi que Nos/ce et cou-

sorts sachent que si des divergences de vues

passagères peuvent se produire parfois
entre les Alliés, ceux ci se sentiront à

nouveau les coudes si le danger devient

par trop pressant.

L'Angleterre, la France et la Turquie.
Le Yeni Gune apprend de source spé-

ciale que l'Angleterre a approuvé le point
de vue de la France à l'égard de la Turquie.
Plusieuis personualités étrangères autori-
sées de notre ville auraient déclaré que
cette communauté de vues serait favorable
aux intérêts delà Turquie.
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ECHOS ET NOUVELLES
La mission Hourchid pacha
Hourchid pacha, chef de l'une des deux

missions envoyées en Anatolte, accom-

pagné d'Emine bey, ancien sous-secré-
taire d'Etat au grand-vézirat, d'Eumer
Loutfi bey, conseiller à la cour de cas-

sation et de Munif bey, fonctionnaire au

ministère des aifaires élrangères, est ar-

rivé à Brousse où il est descendu à l'hôtel
Osmanié.

La commission de la paix
Une nouvelle sous-commission au-

xiliaire vient d'être jointe à la commission
de la paix : celle des affaires intérieures.
Cette commission a déjà tenu sa pre-

mière réunion.
Institution gréco-française

Mêlas
. M. Cosme, le distingué secrétaire de
l'ambassade de France, qui s'intéresse

particulièrement aux progrès des élèves
dans la langue française en Orient, a dé-
légué M.le capitaine Clavaud pour visiter
l'institution gréco-française dirigée par M.
Dem. Mêlas.
M. Clavaud s'est rendu le vendredi 28

novembre à cette école où les après-midi
sont exclusivement réservés à l'étude de
la langue française. Après avoir interrogé
les écoliers et les écolières dans chacune des
classes de l'établissement, il a chaleureu-
sement félicité cette jeunesse de ses pro-
grès en français et la direction et les pro-
fesseurs du zèle qu'ils apportent à Гас-
complissement de leur tâche.

Les appointements
des fonctionnaires

Nous avons publié hier les .dispositions
principales du projet de loi relatif à
l'amélioration du traitement des fonc-
tionnaires. Faïk Nuzhet, bey, sous-secré-
taire d'Etat aux finances a fait hier à ce

sujet les déclarations suivantes à pfti-
sieurs journalistes qu'il a reçus г» corpore:

— Le projet relatif à l'augmentation
des appointements des fonctionnaires se

trouve au conseil des ministres. Nous es-

pé rons le rec -voir sous peu. Les aug
incitations seront accordées à partir du
mois de décembre. 11 résultera pour l'Etat
un accroissement de dépenses dans la

proportion de 50o [O. Mais nos ressources

budgétaires nous permettent de suppor-
ter cette nouvelle charge.

#

* *

- Les retraités, les veuves et les orphe-
lins bénéficieraient également de la non-

velle loi.

Le brigandage en province
On signale de Diarbékir la mort, du

brigand Chaban qui terrorisait la contrée,
se livrant au pillage des voyageurs et des
courriers-postaux. Chaban a à son aciif
l'assassinat d'une dizaine de gendarmes.

La sécurité à l'intérieur

Le minisire de l'intérieur vient d ere
informé que, du 20 novembre au 1er dé-
cembre inclusivement, la iranquPlité
était parfaite dans les vilayets de Tré-
bizonde, Castambol, Erzérouni , Bitlis et
Si vas.

Les Kurdes
Les Kurdes résidant à Constantinople

avaient soumis au ministère de l'intérieur
aux fins d'approbation, les statuts d une

association politique. L'institution de cette
association leur ayant été interdite, ils se

sont adressés au grand-véz ; rat qui a

transmis leur demande au conseil d'Etat.

Le prix du pain
La dernière réduction du prix du pain

serait due à la Laisse du prix de la fa-
rine survenue à la suite du transport à
Gaiata et à Stamboul de 80 wagons de
blé, en souffrance à flaidar-pacha.
En outre, de grandes quantités de ce-

rëales arrivées dernièrement d'Anatolie
ont inondé le marché, ce qui a accentué
la baisse des prix.

La débauche гЧ Péra

Djevdet bey. directeur de la Ile section
à la direction générale de la police, a ins-

pecté hier à Péra, les maisons de tolé-
rance. Leur nombre depuis la conclusion
de l'armistice a atteint, le chiffre de six

cents, rien que pour le quartier de Péra.
En tenant compte des maisons hospila-
Hères des autres faubourgs on peut aisé
ment évaluer ce chiffre à un millier envi-
ron. Dans ce chiffre ne sont pas compri-
tes les maisons closes et les boutiques
pompeusement intitulées « bar » où sont
débités à côlé des liqueurs plus ou moins
frelatées, les plaisirs de l'amour. Ces bars
sont situés en plein centre dans des rues

bien fréquentées ne de jeunes potaches
en quittant l'école traversent, en bande.
Ils passent indifférents peut être devant,
cet. étalage de nudités et d'horreurs, mais
celui-ci n'en constitue pas moins un spec-
lade scandaleux. La police aux destinées
de laquelle préside actuellement Noured-
diи bey, se préoccupe vivement du rap-
poi't. de Djevdet bey Elle avise aux

moyens qu'il y aurait lieu d'employer pour
mettre un frein à cette débauche dont les
familles à juste litre s'indignent et s'é-
carte n t.

A la Dette Publique
Selon certaines informations, il sera

procédé à l'administration de la Det'e
Publique à une révision des cadres des
fonctionnaires. Après cette revision une

nouvelle augmentation de traitements, sera
accordée à ces derniers.
Actuellement, tout fonctionnaire ayant

un traitement de 1000 piastres touche
5000 piastres, plus une allocation de
1000 piastres et une autre de500 piastres à
ceux qui sont mariés. Le nouveau projet
supprimera toutes ces allocations et
accordera à tout fonctionnaire touchant
1000 Ptrs. de traitement une somme men-

suelle d'environ 110 livres.

Le Sabaheddiiieprince

Malgré la pluie, une foule compacte at-
tendait hier encore aux quais de G data,
l'arrivée du bateau Franz-Joseph Kiraiyi
à bord, duquel avait pris passage à

Brindisi, le prince Sab.i eddine. Mais
jusqu'à la nuit le bateau n'était pas
signalé. Renseignements pris auprès de

l'agent général du Lloyd Triestin il nous

a été déclaré qu'aucune nouvelle ne lui
était parvenue au sujet de ce vapeur,
On espérait toutefois qu'il ne saurait plus
tarder longtemps.

Au mi istère de l'intérieur
La commission pour le choix des fonc-

tionnaires s'est réunie hier au ministère
de l'intérieur et a procédé à la nomination
de deux conseillers iégistes pour les vi-

layets d'Erzeroum et Castambol.
La police à Andrinople

Le ministre de l'intérieur vient d'in-
vîter Halid bey, le nouveau directeur de
la police d'Andrinople, ù rejoindre son

poste au plus lot. Ilalid bev, quittera
ce matin noire ville.

La commission économique
La commission économique, dans sa

séance d'hie r, a décidé, en vue d'empê-
Cher l'a hausse constate du prix des den-
rées d'entreprendre des démarches au-

pès de la compagnie des chemins de
1er ottomans d'Anatolie pour que les nom-

breaux wagons de céréales qui attendent
à Eski-C iéhir, Angoia efKutahia soient

dirigés immédiatement sur la capitale.

En quelques lignes...
m ♦ m

— Л l'occasion de la fête du Mevloud, les
départements officiels seront fermés demain.

— llamid beyqmutessarif de Djanik, a rendu
visite au ministre de l'intérieur.

Le vilayet de Bitlis aurait été proposé à
Nedjmi bey, ancien vali.

— Au cours des dernières 24 heures aucun

nouveau cas de peste ne s'est produit.
j Ù530 personnes ont été encore vaccinées.

— La médaille de sauvetage a été décernée à
deux préposés de l'échelle de Scutari pour
avoir sauvé quatre personnes tombées à la mer.

— Le conseil d'Etat a remis, après discus-
sion, au conseil des ministres le projet qui
prévoit 300 0]0 d'augmentation sur les im-
meubles eh location et 80 ojo sur les habita-
tions.

— lléchid pacha, ex-vali de Brousse, devant
voyager en Europe, s'est rendu au Palais im-
pér.al à l'effet de prendre congé. J1 a été reçu
en audience par le Sultan.

— YouSsouf Zia bey, nouvellement nommé
directeur des affaires juridiques au ministère
de la justice, aurait donné sa démission.

— M. Boris Séralimow, ci-devant chargé d'af-
l'aires russe à Constantinople vient d'être nom-

mé conseiller auprès de la mission diploma-
tique laisse en notre ville.
— Les préfets de police d'Angora, de Tré-

bizonde et de Konia ont permuté.
— l^e lieutenant-colonel Youssouf Rassih

bey, le commandant Kemal bey et le capitaine
Koudret bey, qui avaient été rayés des cadres
de l'année pour avoir refusé de rejoindre leur
poste, ont été reintingrés dans leurs grades
respect l's.

— L'adminislration du Mont-de-Piété se trans-
formerait prochainement en un établissement
de banque et accroîtrait son capital.

— L 'Àkcharn démenties bruits qui ont circulé
au sujet de la maladie assez grave dont serait
atteint Moustapha Kemal pacha.

— Le ministre de Pologne a rendu visite au

ministre de la guerre.
— Véhib pacha, ex-commandant d'armée, a

été interrogé par la commission d'instruction
de la cour martiale.
— Le colonel Gaprini, membre de la commis-

sion interalliée du contrôle, a rendu visite hier
aux ministres de l'intérieur et des affaires
étrangères.
— Fevzi pacha informe télégraphiquement

le ministère de l'intérieur qu'il est arrivé à
Erzeroum et qu'il a déjà procédé à quelques
vérifications.

FAITS DIVERS
— Un détenu de droit commun Ibrahim ogh-

lou Ismail ayant tenté de s'évader en sautant
d'une hauteur de vingt mètres, s'est brisé les
jambes. Il a été transporté à l'hôpital.

— Le nommé Mehmed Ali a été arrêté en

flagrant délit de vol au domicile de Hassau
Husnieffendi Au dépôt.

— Au dépôt, également, Mehmed Kiasim qui
essayait de cambrioler la maison de la dame
Angèle dans les parages de Ste-Sophie.

— Le nommé Kénan a été arrêté pour voies
de fait sur la personne de la dame Katjna

— L'auto No 375 a heurté et mis en pièces
une voiture conduite par le cocher Ali. Un pas-
sant nommé Constantin a reçu quelques bles-
sures.

— Un persan nommé Mehmed Ali, en état
d'ébrieté laissa tomber son revolver. Le coup
partit, blessant l 'ivrogne.

Le Seïri-Sefaïn récidive

Nous n'avons pas besoin de présenter
à nos lecteurs l'administration du Seïri-
Sefaïn. C'est assurément la plus pourrie
et en même temps la plus audacieuse qui
existe en Turquie.
Elle joue de la vie dés passagers avec

un sans-gène sans pareil. Elle a réclamé
et obtenu la majoration du prix des bil-
le 1 s qu'elle désirait, mais au lieu damé-
liorer ses services, elle s'est appliquée
semble-t-il, à les rendre intolérables. C'est
pire que jamais !
Pour éviter l'encombrement des bateaux,

elle avait affecté pour Proti et Prinkipo
et pour Antigoni et II al к i des services
spéciaux. Après la majoration des prix,
elle a supprimé ces services purement et
simplement, les habitants des îles ne sa-

vent plus à quel saint se vouer.

Non contente de cet exploit, elle a mis
en circulation les baieaux les plus vieux
et aussi les plus petits. Hier,, les mal-
heureux voyageurs ont mis à peu près
(rois heures, au lieu de 1 h. 3[l ou tout
au plus 2 heures, durée réglementaire,
pour venir de Prinkipo au pont.
Aussi, dans un mouvement d'indigna-

tion bien légitime, un groupe de 200 pro-
testataires s'est adressé à la direction de
cette administration et a réclamé la mise à
exécution de l'ancien itinéraire. Il a ajouté
que si le fameux Nevesser était affecté
encore au service de 5 h. 30, c'est, à dire
au dernier dépari, personne ne le prendrait.
La Direction a d'abord voulu soulever

des difficultés, mais voyant que les choses
prenaient une mauvaise tournure,—disons

entre parenthèse qu'il y av^it parmi les
protestataires des sénateurs --(lie a capi
lulé Elle a promis d'abord de changer le
Nevesser, le soir même, et de reprendre
dans quelques jours l'itinéraire d'il y a

une semaine. Nous allons voir si le Séiri
Séfaïn tiendra sa promesse.
Déclarations de Salili pacha
Salih pacha, ministre de la marine, a fait au

Tasvir les déclarations suivantes au sujet du
Séiri-Séfain :

— La nouvelle selon laquelle la com-

pagnie ottomane de navigation serait sou-
mise à un contrôle étranger est purement
tendancieuse. 11 ne s'agit en réalité que
de ceci : deux spécialistes étrangers se-

ront engagés pour le Seïi i-Séfaïue. Ces

personnes auront les mômes atiributions
que les spécialistes qui se sont jadis trou-
vés au service du gouvernement impérial.

Les cabines affectées spécialement aux
princes et aux membres de la famille im-

périale, à burd des bateaax desservant les

lignes du Bosphore et de la Marmara, sont
la plupart du temps occupées par des

particuliers qui,moyennant pourboire, se

font ouvrir les portes et s'y installent,
Hier, à bord du dernier bateau de Cadi-
keuy, quelques favorisés ont pris d'assaut
ces cabines. Quelques autres voyageurs,
n'ayant pas voulu donner de pourboire ont
cherché à y pénétrer de force. Le contrô-
leur et la police étant intervenus les ca-

bines ont été évacuées. Procès-verbal a

été dressé contre le trop complaisant em-

ployé du bord.

Nos correspondants sont priés d'écrire
sur un seul côté de la feuille.

Li
LA QUESTION JUIVE

ШТШ1ЕШЕ LA СНИМИТЕ
DK СОЯВТШШОРХЛ

Un entretien
avec Me Nessim Rousso,

président de la Fédération
Sioniste d'Orient

La victoire de l'Entente a provoqué chez
les peuples opprimés un mouvement ir-
résistible d'émancipation. Les principes
wilsonniens ont résonné dans leur âme
craintive comme le clairon sur les champs
de bataille, annonçant le triomphe final.
Les Grecs et les Arméniens ont imnié-

diatement rompu tous liens avec la Su-
blime Porte dès le jour où fut signé l'ar-
mistice.
Les Juifs, eux, ont hésité sur le chemin

qu'ils devaient suivre. Certains de leurs
dirigeants ont paru disposés à ménager la
chèvre et le choux.
Cette attitude des chefs israélites a fait

naître dans le sein de la communauté uue

grave crise qui Га divisée en deux camps.
L'un est représenté principalement par

la Fédération Sioniste d'Orient, l'autre

par le grand-rahbi at.
Désireux de renseigner nos lecteurs sur

tous les mouvements d'opinion qui nais-
sant en Turquie, nous avons interviewé
Me Nessim Rousso, le leader du mouve-

ment national juif.
— Pourriez-vous exposer au Bosphore,

lui avons-nous demandé, les raisons du
complot qui a éclaté dans le sein de v^tie
communauté ?

— Après l'armistice qui s'inspirait des

principes wilsouiens, notre communauté a

voulu refaire sa vie, à l'instar de nos voi-
sins Grecs et Arméniens, comme un peu-
pie libre. Elle a élu un Conseil National.
Sa première tâche a été de proclamer ca-

duc le statut régissant les relations entre

la communauté juive et le gouvernement
turc et d'en élaborer un autre qui garan-
tirait l'autonomie intérieure de notre peu-
pie. Notre communauté, par cet, acie,
voulait, s'arroger le droit de gérer ses

atfaires, dans une liberté complète, sans

aucune iinniixiion étrangère. Elle enten-

dait, par exemple, être absolument indé-
p ndan e dans Je с <oix du grand-rabbin
et dans la constitution de ses assemblées
u conseils communaux, sans que le gou-
vernement eût le droit d'opposer un veto

à la volonté nationale. Elle entendait éga-
ement qu'elle fût considérée comme une

entité politique qui, par le canal de ses

autorités officielles, put sauvegarder et

défendre auprès de la Sublime Porte les
droits politiques des Juifs de Turquie.
Ainsi, elle voulait que, conformément,
aux droits des minorités, les représen-
ants des Israéliies à la Chambre oito-
marie soient élus par les Israélites eux-

mômes, tandis que l'ancien statut du
Gran 1-Rabbinat ne confère à la commit-

nauié juive, ainsi qu'aux autres commit-

naulés non-musulmanes, qu'un caractère
et des droits purement religieux et, jamais
politiques. Je vais vous donner un exern-

pie récent. Lorsque les conseils commu-

naux juifs ont voulu prendre une déci-
sion au sujet de la participation des Israé-
h tes aux élections législatives généra-
les, le gouvernement s'est cru dans le
droit d'empêcher les dits conseils de s'oc-

cuper de la question des élections, par
une lettre officielle adressée au Grand-
Rabbinat.

—Est-ce que le nouveau statut élaboré
par votre conseil national continue à
être en vigueur ?
— Non, malheureusement, Haïm Na-

houm effendi...
— Vous voulez dire le grand-rabbin ?
— 11 ne l'est plus, au moins pour la

Fédération Sioniste d'Orient qui a pro-
noncé sa déchéance. Haïm Nahoum ef-
fendi n'est qu'un simple particulier pour
nous. Au moment de la constitution de
notre conseil national, Nahoum effendi
fit son fameux voyage en Amérique. En
rentrant à Constantinople il n'a voulu ni
du conseil national, ni de sa loi organi- t

que nouvelle. S'appuyant sur la force
gouvernementale, il a tout simplement
interdit la réunion du conseil et fait table
rase du statut que ce dernier avait élaboré.

— Comment expliquer qu'un chef re-

ligieux puisse combattre si violemment
les droits reconquis de son peuple ?
— L'attitude de Nahoum eflendi s'expli-

que facilement. L'ancien statut lui confère
de? pouvoirs presque illimités. Il s'ar-
rogeait le droit, non seulement, d un chef
religieux, mais d'un chef politique. Il di-
rigeait les affaires commerciales à l'instar
d'un autocrate. Le nouveau statut ne lui
accorde au contraire que les attributions
d'un chef religieux, en laissant la di-
recliou des affaires civiles et politiques
aux représentants du peuple, élus par le

suffrage universel Vous comprenez main-
tenant pourquoi Haïm Nahoum effendi a

fait cause commune avec le gouverne-
meut turc.

En nie résumant, je vous dirais que la
ciise grave daus laquelle se débat notre
communauté résulte d'un conflit de prin-
cipes auquel est venu se greffer un conflit
de personnes. La personnalité de Nahoum
effendi et. ses façons d'agir ont causé un

méc mtentement des plus vifs parmi la
grande majorité de notre communauté.
On connaît les voyages qu'il a entrepris,
e't au cours desquels il a travaillé pour le
compte du gouvernement unioniste, sans

consulter aucun corps constitué delà na-

tion. C'est ainsi qu'il a accepté, un mois
avant l'armistice, une mission que lui a
confiée Talaat pacha, confirmée plus lard
par son successeur Izzct pacha, dans le
but de faire reprendre les relations diplo-
matiques entre la Turquie et. l'Amérique,
rebtions qui avaient été interrompues à la
su te des massacres des Arméniens. Heu-
reusernent Nahoum effendi n'a pu ac-

complir sa mission, car dès son arrivée en

Hollande, le visa pour l'Amérique lui
fut refusé. Oe voyage a provoqué une

vive indignation dans le sein de la coin-

munauté. Malgré cela, Nahoum effendi a
.

trouvé bon de continuer. Ainsi récemment !
encore, tout le monde a pu lire dans la !
presse française les interviews où il frai- j
tait les questions les plus délicates et les !
plus scabreuses, comme celle du kalifat ou
du règlement du sort de la Turquie, en !
soulevant, une émotion légitime dans les i

milieux intéressés.
\

— De quelle manière, croyez-vous que j
la crise sera résolue ?

Tant que Nahoum effendi se trouvera à j
la tête de la communauté juive, à mon

avis, la concorde et la paix n'y seront ja- I
mais rétablies d'une façon durable. j

La Scène et l 'Ecran
Programme du Vendredi ù Décembre

PERA

Variétés (Théâtre Grec)— Le Duel

Cinés-Amphi— Quand l'agneau se fâche

» Luxembourg— Les Vampires (4me série)
* » Palace — Hercule

» Orientaux — Maciste, policier.
» Eclair — La nouvelle aurore (fin).
» Américain — Panopla, (2me série)

NOUVEAU-THEATRE
Représentations de la troupe française PARIS-

TOURNEE.
Ce soir vendredi première représentation de

La Dame aux Camélias, comédie dramatique
en trois actes de A. Dumas, fils.
Demain samedi : Israël.
Dimanche : Une Nuit de Noces.
Lundi : La Petiie Chocolatière.
Mardi : La Rafale.
Mercredi : Le Roi.
Dimanche à 2 h. ;Ц2 matinée, La Dame

aux Camélias.
La location est ouverte aux guichets du

théâtre.

Paris Tournée

La belle pièce de M. Bernstein, Israël re-
présentée avant-hier par la troupe de Paris
Tournée au milieu d'une foule enthousiaste, a
valu à Mlle Gylda dans le rôle de la duchesse,
à M. Dernier dans celui de Gutlieb à M.
Arbuleau, prince de Crucy, de longues
ovations parfaitement méritées. M. Berthoud a

prêté au personnage de l'abbé SëVian la tenu
et l'autorité qui convenaient. Le drame émou-
vant de M. Bernstein, qui avait, lors de sa
créât on à Paris, donné lieu à de violentes po-
lémiques appartient au théâtre réaliste qui
empoigne les foules même quand les idées
qu'il expose ou défend contrarient ou défient
les leurs. On l'a bien vu avant-hier. Israël a
été un gros succès pour l'auteur aussi bien que
pour ses inteprètes de Paris Tournée.

Théâtre Grec
1л troupe de M. Lidorikis, dont nous avons

déjà dit Je succès dans tous les répertoires
donne ce soir Le Duel de Lavedan avec une

interprétation qui promet de valoir un triom-
phe au Théâtre Grec.
Lundi une représentation artistique spéciale,

dramatique et musicale réunira les noms de
MM. Nezer, Yéakis, Philippidès et Moustaca
dans deux drames appelés à un vif succès.
Mardi, première de la Flamme, œuvre ori-

ginale de M. Mêlas.
Le Soiriste

Winter-Paiace
Rarement en notre ville, même avant

la gueire, il a été donné de voir des ar-

listes tels que les 5 О Dellys, les sauteurs
équilibristes qui ont émerveillé les spec-
tacteurs lois de leurs débuts au Winter.
Ce sont des arlistes que Conslanlinople
n'a pas encoie possédé et que tout le
monde doit absolument voir, tellement
leur jVu est surprenant, extraordinaire.
Grand succès aussi du duo, comique Вот-
ba et Malet, du duo dansant Viviani, de
Mlle Gudun et do toute la troupe.

sa Efeg isga ш- œ im

THEATRE I11C1PAL DES PETITS-CHAMPS J
Vendredi,Samedi,Dimanche
TROIS DERNIERES de

I a REVUE locale en 3 actes

et 5 tableaux

de Charles SE1DER
3 Ballets !

25 Arlistes !!
ÎOO Costumes !!.'

S UСCES TRIOMPHAL

Dimanche : Matinée à 2 h. 1/2
La location est ouverte
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DÉPÊCHES
PARTICULIÈRES

France
Les restrictions

Le déficit du charbon qui a obligé à
fermer les salles de danse est la cause

d'autres restrictions. La nuit dernière la
police a fait éteindre la moitié des lumiè-
res publiques, A l'intérieur et à Texte-
rieur des magasins, la lumière est égale-
ment réduite. La suppression du transport,
des voyageurs pour un temps limité est à
l'étude, cela pour faciliter le transport du
charbon et des aliments. T S F.

En l'honneur de Joffre et de
Foçli

Le comité France-Amérique organise
une manifestation en l'honneur des maré-
chaux Foch et Joffre Cette manifestation
aura lieu mercredi piochain. T.S.E.

Pologne
Américains dans l'armée

polonaise
L'escadrille Kossiusko, composée de pi-

lotes américains, est activement engagée
dans les opérations contre les bolcheviks.

T.S.F.



LE BOSPHORE S

Au Caucase

Au Sénat.
Hier dans l'après-midi, le grand-vézir

s'est rendu au palais du Sénat où se trou-

valent déjà réunis les sénateurs Réchid
Akif Pacha, Tchuruk Soulou Mahmoud
pacha, ainsi que quelques autres membres
du Sénat. Ce n'est que vers G heures du
soir que le grand-vézir a quitté le Sénat.
Dans les cercles gouvernementaux on

attache une très grande importance à cette
entrevue.

Les délégués à la conférence de la paix
Nous apprenons de source autorisée

que Tewfik pacha, ancien grand-vézir,
assumera la charge de premier délégué à

la conférence de la paix. Son fils, Dainad
Ismail Hakkibey, gendre du Sultan, Гас-

compagnera dans son voyage.

La bande ti'Anzavour Ahmed bey
Le mutessariî des Dardanelles vient

d'aviser le ministre de l'inférieur que
Chah Ismaïl, un des membres les plus
actifs de la bande d'Anzavour Ahmed bey,
a été tué an cours d'une rencontre avec

les gendarmes.

Société pour l'encouragement
de l'agriculture

Quelques capilalisles turcs se sont

groupés en vue de la fondation d nue so-

ciélé anonyme au capital de 150,000 li-

vres turques. Le but de cette société est

d'encourager et d'aider par tous les moyens
le développement de l'agriculture en fur-

quie, et de fournir en même temps aux

agriculteurs du matériel remboursable par
versements hebdomadaires et mensuels.

Damad Hatni Osman bey a été élu pié-
sideut de celte nouvelle société L'iradé y
relatif a été sanctionné par le Sultan.

France
Nouvelle loi militaire

Paris 3 T. IL R.— Le Petit Parisien
donne les renseignements suivante :

le principe de la réduction du service

militaire est maintenant admis par tout

le monde en France. Le grand quartier
général et l'administration de la guerre
viennent de mettre au point un projet
qui seia examiné par le gouvernement et

débattu ensuite devant les Chambres.
Ce projet est transitoire; il sera amé-

lioré dans la suite. On ne peut d'ailleurs
actuellement, qu'établir un projet transi-

toire, puisque des éléments du problème
tels qu'effectifs ennemis, effectifs alliés
ne sont pas encore connus.

Le projet présenté par le grand quar-
Lier général prévoit un service réduit à
deux ans : voici l'essentiel de ce projet!

La classe 1918 sera libérée et la classe

1920 incorporée à la date du 1er avril
1920. Au bout de quatre mois de service,

un concours sera ouvert pour l'admission
aux éco'es militaires; les candidats admis
feront six mois de service à la caserne,
un an à l'école et six mois comme sous-

lieutenants.
En dehors des dimanches et jours de

fête, pourront être accordés, jusqu'à con-

eurrence de 80 jours de permissions.
Pendant les deux années de service,

l'engagement de devancement, d'appel
sera de deux ans ; les engagements va-

lontaires de trois, quatre et cinq ans.

Le projet régie encore certaines ques-
tions de primes et de haute paye. Nous

y reviendions plus en détail, lorsqu'il
sera définitif.

M. Poincaré rie sollicitera pas le

renouvellement de son mandat

Paris 3. T. H. T.—M. Poincaré déclare
qu'il ne sollicitera pas le renouvellement
de son mandat. Le 2 Février, il rede-
viendra simple citoyen,et se représenter
comme sénateur de Verdun.

Pour lui succéder, le pays voudrait voir

appeler à la présidence de la République
M. Clemenceau, à cause du prestige de la

victoire. M. Clemenceau réunirait la près-
que unanimtlé des suffrages. On lui fit

paît de l'intention de le voir aller à l'Elysée,
mais M. Clemenceau déclara publiquement
qu'il voulait abandonner la vie politique
et qu'il présenterait, le 17 Février, date
de l'entrée en fonciion du nouveau prési-
dent de la République, la démission du
Cabinet. Il est vraisemblable que le Prési-
dent de la République lui demandera de

continuer à diriger les travaux du nou-

veau Parlement.
Si M. Clémenceau ne se présente pas,

sans doute. M. Deschanel, président de la
С ambre, sera éu comme Président de la

République ; mais il n'est pas impassible
que M. Clemenceau cède aux sollicitations

parlementaires

La situation à Samsoun

Le mutessarif de Samsoun, Hamid bey,
arrivé dernièrement à Conslantinople, a

déclaré à YAkcham que la situation à
Samsoun. quoique laissant à désirer il y
a six mois, est actuellement dès favora-
ble. Les bandes qui infestaient celte ré-
gion ont fait leur soumission ou ont élé

dispersées par la force.
Pour ce qui concerne les élections,cel

les-ci se déroulent en toute liberté et sans

que les électeurs se laissent influencer

par une intervention quelconque La po-
pulation en a assez de loutes les forces

occultes, de Ions les partis et de. toutes
les associations. Elle ne prête plus l'oreille
à aucune suggestion.
La principale ressource de celle région

est le tabac. Toutefois le mai que de bras
se fait sentir d'une façon assez sensible,

comparativement aux travaux agricoles
d'avant-guerre, Malgié cela, on a semé
deux fois plus que l'année dernière. Le

prix du tabac étant très élevé les cultiva-
teurs ont, en général, compensé leurs dé-
iicits.

Les dessous de l'affaire de Zankézour

Une semaine avant l'attaque de Zanke-
zour, le gouvernement azerbaïdjanais avait
informé le cabinet d'Erivan qu'il accep-
tait sa proposition relative à l'ouverture
de pourparlers, et qu'il était prêt à nom-

mer des délégués en vue d'une réunion
commune à Bakou. Cependant, au mo-

ment même où les délégués des deux par -

ties allaient se rencontrer, les soldats tar-

tares assaillaient les villages arméniens de
la région de Zankézour.
Cette attaque poursuivait un antre but.

Le gouvernement. d'Azerbaïdjan tenait à
al'er à la conférence en vainqueur et à y
présenter l'occupation de Zankézour comme
un fait accompli.
Voilà, l'explication de la soudaine ai-

taque des forces azerbaïdjanaises.
Mais le commandement arménien n'é-

tait pas dans l'ignorance complète de ce

plan. Aussi évacua-t-il à dessein les vil-
lages les plus avancés que lesdétachements
ennemis occupèrent presque sans coup fé-
rir. Les Tartares s'y installèrent, mais

surpris presqu'aussitôL par l'attaque des

Arméniens, ils s'enfuirent dans le pins
grand désordre, laissant entre les mains de
l'adversaire un grand nombre de prison-
niers ainsi que des quantités considérables
d'armes, de munitions et de vivres.

Armée française d'Orient
Service de l'Intendancemilitaire

Base de Constantinople
Transports maritimes

Entreprise d'alimentation des militaires

voyageant aux frais de l'Etat sur les

navires affrétés
APPEL D OFFRE

Jusqu'au lundi 8 décembre 1919 à 15
hem es il sera reçu par le sous-intendant
militaire de la Base de Constantinople
(StambouLMi'Ssadet Han, 3me étage) des
offres pour l'exécution à l'entreprise à

partir du 15 décembre 1919 lu service
d'alimentation des militaires voyageant
aux frais de l'Etat sur les navires affrétés.

Le cahier des charges régissant cette

entreprise peut être consulté dans les bu-
reaux de la sous-inlendance de la Base
tous les jours (sanf le dimanche après-
midi) de huit heures à onze heures et de

quatorze à dix-sept heures.
Les offres, rédigées dans la foi me pi es-

cri Le par le cahier des charges devront
être remises avant le 8 décembre 1919,
quinze heures sous pli fermé portant le
nom du soumissionnaire et la mention
« Offre pour le service d'alimentation
des militaires à bord des navires affrétés »

Elles pourront, être également adressées

par pli postal recornmadé, sous réserve,
qu'elles parviendront au sous intendant mi
liIaire de la Base avant le 8 décembie
1919 quinze heures.
Les conditions à remplir pour êlre ad-

mis au dépôt des offres sont spécifiées
dans le cahier des charges.
Constantinople, le 22 novembre 1919.

Le Sous-Intendant militaire de la Base

3 ARMAND

Fourniture
de viande fraîche abattue

Jusqu 'au 13 Décembre 1919 à 15 heures,
il sera ioçu par le Sous-Intendant Militaire
de la Base de Constantinople (Stamboul-

Messadet IJan, 3 étage) des offres pour la

fourniture de la viande fraîche abattue
nécessaire à la Gestion des Subsistances
de la Base de Constantin p'e.
Le Cahier des Charges régissanl cette

fourniture peut être со subé dans h-s bu-
reaux de la Sous Intendance de la Base,
tous les jours (sauf le dimanche après-
midi) de huit heures à onze heures 11, de

quatorze heures à dix-sept heures.
Les offres, rédigées dans la forme près-

crite par le Cahier des Charges, devront
être remises avant le 13 Décembre 1919,
quinze heures, sous pli fermé partant le
nom du soumissionnaire et, la mention
«Offre pour la fourniture de viande fraîche
abattue». Elles pourront êlre éga'ement
adressées par pli postal recommandé sous

réserve qu'elles parviendront au S uis-In-
tendant Militaire de la Base, avant le 13
Décembre 1919, quinze heures.

Fourniture de pommes de terre

Jusqu'au 20 Décembre 1919 à 15 heures,
il sera reçu par le Sous-Intendant Militaire
de la Base de Conslaulinople, (Stamboul-
Messadet Han 3 étage) des offres pour la
fourniture de pommes de terr • né- essaires
à la Gestion des Subsistances de la Rase
de Constantinople.

Le Cahier des Charges régissant celte
fourniture peut-être consulté dois 1rs Bu
reaux de la Sous-Intendance de la Base,
tous les jours (sauf le dimanche après-
midi) de huit heures à onze heures et de

quatoize heures à dix sept heures.
Les offres rédigées daria la forme près-

Crite par le Cahier des Charges, d. vro it
être rem -, s avant le 20 Décembre 1919.
quinze heuies, sous pli fermé p.utaid b
nom du soumissionnaire et la menti, n
«Offre pour la fourniture de pommas de
terre». Elles pourront è re égriem ut adres-
sées par pli postal recommandé sous ré-

seive qu'elles parvienchont. au Sous-b-
tendant Militaire de la Bise. a va t le 20
Déceuibie 1919, quinze heures.

Avis

CE QUE DISENT LES AUTRES
Presse Turque

Sabaheddine bey
Du Vakit :
Le retour — après une longue absence—dans

sa patrie, de Sabalieddine bey sera accue lli

avec une véritable joie par quiconque n'est pas
inspiré d'un étroit esprit de parti. Le nom de

Sabalieddine bey a été .mêlé à bien des con-

traverses et des luttes de parti. Mais la res-

ponsabilité en incombe uniquement à ses ad-

vesaires. Sabaheddine bey est dans toute l'ac-

çeption du terme un homme d Etat à vastes con-

ceptions. Alors qu'après la révolution de 1908,
chacun jugeait les choses de façon toute bor-

née, Sabaheddine bey, conscient de l'impos-
s bilité de gouverner au moyen d'une admi-

nistratiôn centralisée, d'un Etat composite
comme l'empire ottoman, préconisa le sys-
tème de la décentralisation. Les idées du prince
ne lurent pas comprises. L'Union et Progrès,
dans le but de disqualifier Sabaheddine bey
aux yeux de l'opinion publique, l'attaque avec

ces armes dont ne se servent que lesdéma-

gogues. Mais on ne devait pas tarder à avoir
la preuve cruelle qu'un empire comprenant
l'Albanie, la Roumélie, le Yémen, l'Arabie, la

Syrie, l'Irak et l'Anatolie ne pouvait être ad-

ministre sur la base d'une étroite centrali-

sation. Le parti même qui avait attaqué Saba-

heddine devait, par la force des choses, se
montrer disposé à l'adoption du système de

l'extension des pouvoirs administratifs des vi-

layets et de la décentralisation.

Anzavour Ahmed bey
De YAlemdaf :

Selon certaines informations, Anzavour Ah-

med bey serait mort à la suite d'une rencon-

tre ; selon d'autres, il serait vivant. On ne sait

encore rien de précis à son sujet.
Quoi qu' 1 en soit, aucune sentence n'ayant

été prononcée contre Anzavour, être pour ou

contre lui est simplement une question d'o-

pinion, et chaque journal reste entièrement
libre d'en penser ce qui lui plait Anzavour

Ahmed est-il un homme bon, ou un être nui-
sible ?
Nul ne saurait répondre à l'une ou l'autre de

ces questions. L'histoire seule pourra se pro-
noncer un jour à ce sujet. Un fait est clair :

c'est que jusqu'à ces derniers temps, aucu

journal ne s'était- plaint d'Anzavour.
Quells sont ses convictions? Pourquoi a-t-il

adopté une attitude hostile à l'organisatioe na-

tionale ?

Quoique ne connaissant pas parfaitement
l'objectif que poursuit Ahmed Anzavour bey
dans sa lutte contre les forces nationales, nous

pensons cependant qu'il y a dans cette aven-
ture des points obscurs sur lesquels il y a lieu
de faire la lumière.

Nous ne désespérons pas.

Du Yen i Смune :

Si dure que soiL la défaite et si funestes
qu'en soient les conséquences, le Yèni Gune
estime que le mal peut êlre réparé dans
la mesure du possible. Ce qui imporle, c 'est,
que la riafion se ressaisisse et que l'union
et la concorde régnent en elle.

Le Yeni Gune s'exprime ainsi :

Si nous réussissions à établir l'union et la
concorde parmi la plus grande partie de la na-

tion, nous pourrions espérer en une solution
plus aisée des autres difficultés. Ce n'est qu'a-
près avoir réalisé cette union que nous pour-
rons juger, dans toute leur étendue et leur im-
portante, les questions intéressant notre exis-
tence et notre avenir. Nul doute que l'énergie
que nous puiserons dans une union nationale
ne redouble notre perspicacité et notre résolu-
tion à solutionner nos difficultés, nous garantis-
sant en même temps le maximum des chances
de succèè.
Réussirons-nous encore à réaliser ce qui ne

l'a pas encore été ?
Pour notre part, nous ne désespérons pas.

Presse grecque
Centralisation

et décentralisation
Du Proïa :

Sous la presssion de la Sublime Porte et les

exigences des «pontifes» de la sénilité, l'assem-
blée nationale n'était pas en état de créer

quelque chose de plus conforme au caractère
et à la tradition nationale, de faire recouvrer

au peuple ses droits et d'instituer — ce qui
aurait été plus stable et plus sûr — une repré-
sentation nationale, c'est-à-dire laique, comme

elle a créé le St-Synode, l'assemblée nationale
des vicaires auprès du Patriarche œcuménique
Elle a transformé encore ce conseil dont la

formation n'a été confiée qu'à la population
de Constantinople, en assemblée mixte coni-

posée de quatre membres du St-Synode et de
trois laiques. Il est en effet certain que Gré-

goire VI, a su donner aux choses une direction
naturelle en collaborant avec un conseil ex-

clusivement laique composé de douze mem-

bres, mais cette réforme fut annihilée par les
«vieillards.»
Les prescription du règlement national, qui

prévoyaient des droits définitifs pour le peu-
pie sont demeurées lettre morte,et l'on a adopté
le principe des deux Corps qui n'était pas
prévu par le règlement.
Toutefois les communautés indépendantes et

celles gouvernées d'après la méthode de décen-
tralisation continuaient de fonctionner tant

bien que mal grâce à ce système qui n'était
certes pas parfait par suite de l'immixtion
du centre dans les questions locales des pro-
vinces et des communautés. Au lieu d'avoir

simplement uii caractère consultatif, cette im-
mixtion revêtai t plutôt un caractère de par-
tialité marquée.

Cependant la vitalité du système de décen-
tralisation et la parfaite adaptation au carac-

tère national a empêché ces imm'xtions d'ins-
taurer un régime centralisateur qui aurait
eu les conséquences les plus funestes.

Presse arménienne
m ♦ ш

L'homme du jour
Du Jogovourti-1zaïn :

Depuis une semaine, la presse turque con-

Circulaire
M.

Société Générale des Confiseurs
Les bureaux de la Société onl été Irans-

férés à Stamboul, Place du Pont, No 7
(bâtisse spéciale).
Numéro de Téléphone : Stamboul, - PIS.

PERDU
Au Contrôle des I*asseports, Merkez Rihtim

Han, un portefeuille contenant 640 drachmes et
un chèque de Livres Sterling 1000 (mille Lstg.)
émis par la MERHAN NACIONAL
BANK de San Francisco (Californie) à l'ordre
de M. EFSTRATIOS BLANI et daté de
Mars 1919-

Ce chèque ne pouvant être réalisé, parce
qu'annulé par le bénéficiaire, — par ailleurs, du-
plicata en existe à Mételin — la personne qui
aurait trouvé le portefeuille est priée de garder
les 640 Drachmes et de remettre le chèque à
l'adresse de M. El'stratios Rlanj, chez MM. Pa-
troni et A.Araboglou à Stamboul. Vagh-lskélessi
Yayourtchi Sokak No 24.
De plus, une bonne récompense sera donnée

à cette personne.

La Section de Constantinople de la Société de
Géographie Commerciale de Paris, a l'honneur
d'informer Messieurs les Sociétaires et Messieurs
les officiers de terre et de mer, que son déjeu-
ner mensuel aura lieu le dimache 7 Décembre
1919, à midi et demie à l'Union Française.
Prière de se faire inscrire chez M. Mitzi, gé-

rant de l'Union Française. La liste des inscrip-
tions sera définitivement close le samedi 6 Dé- >

cembre. f
Prix une livre turque. 2

sacre de longs articles au prince Sabaheddine
Comme on sait, Sabaheddine bey, au lende-

main de la constitution, exposa, dans des ar-

ticles et des brochures, son système de décen-
tralisation qui n'eût pas le bonheur de plaire
au nationalistes turcs. Finalement, ceux-ci ob-
li gèrent le prince do s'expatrier.
Si cependant les idées de Sabaheddine avaient

été adoptées et appliquées à cette époq ue ; si
les Jeunes-Turcs ne s'étaient obstinés à vou-
loir gouverner de façon uniforme les régions
habitées par des races diverses qui s'étendent
du Ceuven à la mer-Noire, de Constantinople à

Bagdad. bien des malheurs eussent été épar-
gnés à la Turquie.
Aujourd'hui, une partie de la presse et du

peuple turcs fonde de grandes espérances sur
le prince Sabaheddine.
Pour ce qui est de la décentralisation, il est

inutile d'en parler quand il s'agit d'un Etat
qui ne doit comprendre que des territoires pu-
rement turcs. Quant au sort des éléments non-
musulmans qui, autrefois étaient englobés dans
l'empire ottoman, il sera certes réglé ailleurs
qu'à Constantinople. Cela fait que les espoirs
fondés sur les projets du prince Sabaheddine
nous laissent froids.
Tout au plus pourrions-nous souhaiter à la

Turquie de savoir désormais tirer un meilleur
parti de ceux de ses fils qui sont le plus sus-

ceptibles de lui être utiles.

Э О С О С оч

FÊTES ET CONCEBTS

Un Concert-Sauterie organisé par l'Associa.

tion hellénique de Tatavla au profit de son

œuvre sera donné dimanche prochain 7 décem-
bre à 3 h. p.m. dans la salle du garden-bar des
Petits-Champs, sous le haut patronage de M.
E. Canellopoulo. Etant donné le but moral et

philanthropique de cette association nul doute

que le public ne s'empresse de faire à ce con-

cert artistique le succès qu'il mérite. 2

Nous avons l'honneur de vous inforrr. r

que, d'un commun accord, nous avons

dissous ce jour, pour des raisons de sant

notre société en nom collectif

A. Vatvas et Th. leveadi
qui s'occupait sur noire place d'affaires
de bourse et de banque.
M. A. Varvas prend sur lui tout l'actif

et le passif de la Maison, et continuera dé-
sonnais les affaires sous son seul nom

et sa seule signature.
Veuillez agréer, M.

Constantinople, 15 Novembre 1019 v.s.

Signé : A. Varvas
» Th. Levendi

LA BOURSE

4 Décembre 1919

COURS DES fONDS ET VALEURS
fournis par M.M. Rouscovitch et M. Aliprantis

tialata Haviar Han. 22

Devises
Ptrs. Ptrs.

Livre Sterling.. 357 — 20 Lires 150 —

20 Francs... 190 — Dollars 86 50
» Drachmes 281 — 20 Marks 51 —

» Leis 59 — 20 Couronnes 16 25
» Levas 38 50 B.1.0 128

Banknol. le ém. 105 — Ltq. or 394

Obligations

Emprunt Ottoman Ltqs
Turc Unifié 4 op>.
Lots Turcs.
Anatolie 1. 4f2 0 |0

II
IU

Quais de Consiple 4 o[o
Port llaidar-Pacha 5 010
Quais de Smyrne 4 o[o
Eaux de Derkos
Eaux de Scutari
Tunnel
Tramways
Lots Egypt

Ltq.
27 —

99 —

Il 50
18 —

18! —

171 —

281 -

19 50

Lots Grecs

1886
1903
1911
1880
1904
1912

4 0[n
5 0[0.
5 050
5 oîo
3 ojo.
3 »

3 »

3 *

2 1[2

Francs

Actions
Anatolie
Banque Impér. Ottomane
Tabacs Ottomans
Assurances Ottomanes
Brasseries Réunies

» Jouissances
Ciments Arslan

» Eski-Hissar
Minoterie l'Union
Droguerie Centrale
Eaux de Derkos
Balia-Karaidin
Kassandra Priv.

» Ord.
Tramways de Consiple

» Jouissances
Téléphones de Consiple
Commercial
Laurium Grec
Transvaal
Chartered
Eaux de Scutari
Société d'Héraclée
Stêréa
Union Ciné-Théâtrale

19
5
5

1150
800
750
1250
14
13

20
32
38
5
32
23
17
16
Ю
14
20
32
10
9

30
17

18
14

50
75
50
50

50

60
10

50

lœ Turc Unifié s'est relevé le 4 décembre à

99, avec tendance à la hausse et l'Emprunt
ottoman se raffermit encore à 27 Ltq. Les Lots
Turcs plus demandés ont été cotés à 11,50 et
les Lots Egyptiens et grecs sont toujours très
fermes.

Les obligations chemins de fer d'Anatolie
sont toujours en baisse à 18 Ltq, pour les 1 et
JI et à 17 pour les III.
..es Actions dé la Cie d'Héraclée ont clôturé

hier à 59 Ltq. très fermes par conséquent.
Les Cinés montent à 2,50.
Rien de nouveau à signaler au Haviar Han,

AGENCES MARITIMES
Service Gouvernemental Hellénique

de Transports Maritimes
1л paquebot ARCAEME. commandant C. Kou-

tchouko, partira samedi prochain 6 Décembre
à 3 h. p.m. pour le Pirée touchant Ténédos, Mé-
télin et Smyrne.
Pour plus amples renseignements s'adresser

au Bureau Commercial du Gouvernement llel-
lénique à Galata, Merкок Rihtim, han. 1er étage
N0 11 12.

j. Arvanitidi fils
Le bateau Aldo, sous pavillon italien,

capitaine Manoli Yannaga, partira samedi pro-
chain 23i6 Décembre à 3 h.du soir de Sirkedji
pour Batoum touchant à Zongouldak,lnéboli,Sam-
soun,Ordou, Kérassunde et Trébizondo.
Pour marchandises, groups et passagers, s'a-

dresser à l'Agence sise à Galata derrière le Gré-
dit Lyonnnais. Tél. Pera N0 1766.

Chryssophos Tchaconoff et Cre.
Le vapeur KIRIM. sous pavillon turc, capi-

taine Ismail effendi, partira lundi prochain s
Décembre des quais de Stamboul pour Inéboli,
Samsoun, Ounia, Fatcha, Ordou, Kérassounde
et Trébizonde.
Pour tous renseignements s'adresser à l'A-

gence, Galata Kara Moustapha Kutchuk Rihtim
han. Télé. Péra N0. 979.



LE BOSPHORE
шва*

I BANQUE D'ATHÈNES
Société Anonyme. — CAPITAL entièrement versé : Drachmes 60,000,000

Siège Social à ATHÈNES v

AGENCE DE CONSTANTINOPLE ^ SOUS-AGENCE DE STAMBOUL
Galata, Rue Voïvoda S Rue MéidandJ'ik en face du Ministère i

Téléphone Péra 1926\27 ^
des Postes et Télégraphes

Téléphone Stamboul 818-

щ THOMAS N. PHOTIADES
É Armateur-Propriétaire et exploitant des mines de houille

| à Zongôuldak Kirli Kozlou.
^ Galata Meymanetli Han No g 13

BRASSERIE RESTAURANT UNION péra

AGENCES : EN GRÈCE: Agrinion, Calamata, Candie, La Canée, Cavalla, Chio,—— Janina, Larissa,Lemnos (Castro), Mételin, Patras, Le Pirée, Rethgmno'Salonique, Samos (Vathy et Carlovassi) Sgra, Tripolitsa, Volo.EN TURQUIE : Smgrne. -r EN ÉGYPTE : Alexandrie, Le Caire. — A LONDRES: 22,Fenchurch Street. — A MARSEILLE- — A CHYPRE, Limassol.LA BANQUE D'ATHÈNES s'occupe de toutes opérations de Banque telles que :Escomptes, Recouvrements, Avances sur Titres et Marchandises ; Emission de lettres decrédit, de chèques et ordres de paiement; Garde de titres, Location de CofTres-fotrs •Ordres de bourse; Paiement de coupons;,Ouverture de Comptes-Courants ; Achat etvente de Devises et Monnaies étrangères.
LA BANQUE D'ATHÈNES reçoit des fonds en comptes de dépôts à vue et échéanZШ ces fixes ; accepte des marchandises en consignation et en dépôt libre. Service spécia-

//л de Caisse d'Epargne.

m -*»-Bazar Ottorpan d'Ameublements-^»- «m
- ---

-

- 1AUjimaiî% С%а1вшStamboul, Sultan-Hamam, 42 vis-à-vis du Poste de Police, — Stamboul

GRAND
'

"Assortiment de Meubles en tout genre et en tous styles pro-venant des meilleures Fabriques étrangères et indigènesЩ' à des Prix défiant toute concurrence.

GRAND DEPOT DE GHAISES EN BOIS COURBÉN. В.— Les bureaux de la maison ISRAËL ADJIMAN & FRÈRESont été transférés dans le susdit magasin. Téléph. St, 640

la paix
PARIS

FiiVoir l'exposition à l'Hôtel То-katlian faite par GABRIELLE
NIGAY à partir de jeudi 4 Dé-cembre de 9-12 et de 2-6 p.m.Costumes tailleurs,robes du soir,maritaux, lingerie.

Les montres de haute pré-
eision SINGER viennent

d'arriver et se vendent à

moitié prix que durant la

guerre.

Montre de poche Ni'ckel Pts. 850
» » Argent » 1000» » » Niélé » 1.400
» » » » double boitier» 1.700» » Plaqué Or » 1.700Montre Barcelet Nickel » 950» » > Cadran Radium '

» 1050
» » Argent » Ю50
» » » Cadran Radium » 1.200
Les SINGER sont garanties pour \ 5 années

par certificat contre toute réparation gratuite
Dépositaires et Concessionnaires •

GRAMMÀTOPOULO FRÈRES
Stamboul, Place du Pont

On trouve aussi les SINGER chez :
MM. Gross Frères, Péra vis-à-vis du Tunnel.

» D. & .1. Cananguini, Galata,Place du Pont.
» G. Mondanos & Cie, Stamboul, Sirkédji.
» Djerahidi & Cambouroglou,Sultan Hamam.
» Grammatopoulo & Hadjopoulo, Sultan

Hamam.
» A. Xanthopoulo, Stamboul, Cainondo Han.
» P. Xanthopoulo,Stamboul, Grand Bazar.

i LA COMMERCIALE
î C0MPÀGH1E AIME FRANÇAISE

D'ASSURANCES INCENDIE ET 1АМТШЕ
Capital social Frs 2,000,000

Siège central à Pans, rue l^afayette 41-
Assure de fortes sommes et à des

conditions très avantageuses. Réassuran-
ces et Co-assurances de premier ordre.
Règlement prompt et libéral de tout si-
nistre.

AGENTS GÉNÉRAUX
Gaitanos Joannidès et Cie.

Galata rue Eski Geumrouk Ada Han 16-17
T

§3-

100.0002v£ètres cLe lsciin.ccg'es et
CotoanLirLSLcLes-CouLpons

EN VENTE CHEZ

MADJID M EHMED CARACACHE
Sta:tta."bo-u.l, S-u.ltaon.-H©,:n^.a,3^n. 2nTo 11-13

SEULEMENT POUR 1 5 JOURS
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4ë

*
4Й
HSë
нй
-m

Jean Sofianos
Marchand- Tailleur

Péra, Place du Tunnel, N0 5
Tissus anglais et français pour paletots,costumes d'hiver et pantalons.

COUPE anglaise et américaine,
gantant le corps.

Travail soigné. Prix raisonnables
® <>вс«> <»8с<о-<»в8с»-®

f Etoffes anglaises || POUR COSTUMES D'HOMMES à
f ET DE DAMES f
| CHEZ ù
? G. LAMBROPOULO ?
Ф Péra 380 à côté de l'Ambassade de France
a Lainages et Soieries : Tissus blancs en ^ut tous genres — Tous articles pour tailleurs Ê,9 — Ras et chaussettes, chemises, flanelles 9è de laine et de coton, cravates dernier cri, 6
T gants, parfumerie, etc., etc.
- - <»8Э€>-

GERANT-RESPONSABLE :DJÉMIL SIOURI

*ЕШ
RARE d'étoffes anglaises W

^ Imperméables-Caoutchoucs. —CHAUSSURES élégantes et solides Ц?le tout à des prix défiant la concurrence
DANS VOTRE INTÉRÊT

VISITEZ LE BAZAR ANGLAIS, de MM. Gaetano, Joannidis et Gie
Galata Rue Eski-Geumruk N0 35 Ada Han.

AVIS DE VENTE DE SOIERIES
Il sera procédé lundi prochain 4 décembre à2 h. Ij2 de l'après-midi, a la vente aux enchèrespubliques d'un lot de soieries au profit de laCroix-Rouge Française, de la Société Françaisede Bienfaisance de Constantinople et des Pau-

vres de la Ville de Calais.
La dite vente aura lieu à Péra, au ConsulatGénéral de France, dans la salle du Tribunal et

comprendra :

15 pièces -surah et marceline de 1,318mètres au total.
Le prix en sera versé au comptant souspeine de folle enchère, et il sera perçu 6 ojo(frais de criée et d'enchères) à la charge de l'a-cheteur.

Le Consut Général de France
délégué

Entreprise de transports terres-
très en ville et dans la banlieue

"i. т. A.
Commission-importation-exportation

1 BUREAU : Galala, rue Richtim,
Eustraliadès Han N0 3.

J, GARAGE: Stravolo, Ghichli, rue Despoti.

ФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФф ф

| Maladies de la bouche |
| et des dents |
0 Mr Armand Cazzaiti, docteur en chi-
Ф rurgie dentaire, diplômé de l'E. D. de
g Paris, reçoit sa clientèle, 78 Grand' Ф
ф Rue de Péra {à côté du Consulat de Grèce, фappartement Leclercq). ф

Il se recommande particulièrement фpour ses opérations anodines et sa pro- Ф
_ thèse dentaire perfectionnée, des systè-
ф mes français et américains.
Ф

Ф

Spécialiste pour le redressement desanomalies dentaires.

фффффффффффффффффффффффффффффф
Ligue des OuvHers du Livre

CONVOCATION
Les membres de la Ligue des Ouvriers

du Livre, sont convoqués en assemblée
générale extraordinaire, le dimanc e 24j7décembre 1919, à 9 1|2 du matin, dans la
salle de l'Union Grecque des Employésde Commerce, sise à Péra, HazzopouloHan, au dessus de la Brasserie Tango.Le comité administratif de la Ligue
ayant des communications très importantesà exposer, tous les membres sont obligés
d'y assister.

Le Comité.

Offres et Demandes

Sous cette rubrique paraîtront tous les joursles petites annonces que nos lecteurs'voudront
nous faire tenir et qui ne devront pas dépasser4 lignes imprimées. Ces petites annonces se rap-portent aux objets suivants :

Offres et Demandes d'emplois
Cours et leçons
Achat et vente d'objets
Occasions diverses
Petite correspondance

En outre un Service Immobilier est créé peura vente et la location d'immeubles, terrains et
appartements où nos lecteurs pourront avoirlous renseignement utiles.

Compagnie Anglaise demande placier ha-
, w _ bile pour sa branchecommission. Bonnes références. S'adresser à la

Société de Publicité Hoffer, Samanon et Houil,Kahréman Zadé Han. Avenue de la Sublime
Porte, Stamboul.

Quelques places vacantes d'éducation su-
périeure comme dactylographes,aide-comptableset employées de bureau. Connaissance parfaitede la langue française indispensable Société
des Téléphones. 3

On demande une dactylo connaissant à
fond le français et le grec.S'adresser à l'Administration du Journal.

Coffre-fort à vendre. S'adresser Ilaviar
Han N0 Ю-

АГ/Р31Bateaux à vapeur (en acier) deVCilUrC 430 à 1000 tonnes. Voiliers à
moteur auxiliaire (en acier) de 400 à 700 tonnes.
S'adresser aux bureaux du journal (G. P.)

n/lHTFIIR 110 tonnes entièrement neuf vi-1*5U i LUfTi tesse six nœuds. A vendre. S'a-
dresser au journal.

Tarif de publicité
Echos ire page, le centimètre Ptrs 80-—
Annonces 2me page « « 50-—

< 3me « « « 35.—
« 4me«c* 25.—

Offres etdemands (4 lignes). « 50-—
Pour la publicité financière on traite à forfait
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MÉMOIRES POUR SERVIR к L'HISTOIRE DE LA SOCIÉTÉ

L'AUBE ARDEHTE
PAR

ABEL HERMANT

X

L'ami et l'ennemi : Rex.

(suite)

N'allait-il point se figurer qu'une inti-
mité trop étroite avec un jeune homme d'un
autre pays était une sorte de trahison?
Pour apaiser cette inquiétude'qu'il ne

se définissait même pas bien il renoua ou
il ranima des correspondances discontinues
ou languissantes avec des amis français,notamment avec son préféré André Jugon;mais il le fit comme par devoir, non sans
un peu de contrainte et d'ennui. D'ailleurs,
il avait le sentiment que ce n'est pointd'autres amitiés particulières dont il devait
ménager l'ombrage; et peu à peu ces figu-
res trop individuelles s'effaçaient devant
celle même de la France : c'est à l'amour
de sa patrie jalouse que son maître AshieyBell—un étranger encore—se trouvait Га-
voir ramené.
Venu juste à propos pour être le témoin

ojut neuf, mais déjà clairvoyant et sensi

ble de la guerre, fidèle à ce souvenir et àce deuil, élevé comme tous les jeunesgens de cet âge dans la croyance qu'il sebattrait un jour et qu'il mourrait peut-êtrepour la patrie, il est singulier que PhilippeLefebvre eût un patriotisme assez tiède.Cette religion est la seule qui ne puisse pass'accomoder dans une certaine mesure del'indifférence, et qui n'admette pas de
croyants en dehors de ceux qui prati-quent ; mais Philippe, qui croyait,ne pra-tiquait guère, et le zèle de la maison deDieu ne le dévorait pas.
Peut-être avait-il été désenchanté par lesfautes de goût du chauvinisme. La littéra-

ture et la poésie que la guerre de 70 a
inspirées sont pauvres : la peinture ne
vaut pas beaucoup mieux. Les petitesépreuves qu'il avait pu subir durant son
volontariat n'entraient pas en ligne de
compte. D'abord, il en avait fort peu souf-fert : trop bon élève pour n'être pas en-
suite bon soldat, il avait été cependant unsoldat ingénieux. Il n'avait pas monté un
grand nombre de gardes ni fait un grandnombre de corvées. Il était d'ailleurs
trop intelligent pour ne pas apprécier l'hy-giène, physique et morale, de cette vie, etd'un tempérament trop français pour pou-voir figurer sons émotion dans les céré-monies militaires. Mais il avait soumis àla critique l'idée de patrie (car il ne recon-
naissait à aucune idée le privilège d'é-
chapper à la critique. Enfin, et si forte
qu'eût été sur son jeune esprit la commo-
tion de la guerre, il n'était presque pasaccessible à l'idée de la revanche. Lui quiavait de l'Allemand une véritable répu-
gnance physique, il n'avait pas mal,
comme un oraieur l'a dit si magnifique-
menr, il n'avait pas mal aux . provinces
perdues.

Ashiey Bell n'aivaR détruit par le rai-
sonnement aucune des objections de doc-trine que Philippe Lefbvre pouvait élever
contre l'idée de patrie, et raisonner-n'était
pas en effet le procédé d'Ashiey Bell ;il n'avait parlé un langage sensible et
réveillé la sensibilité endormie de Phi-
lippe. Et au lointain écho de ces pa-rôles, Philippe, qui n'y avait pas sembléd'abord prendre garde, mais qui ne les
avait pas oubliées, s'étonnait de se sentirà l'étroit dans son égoïsme. IL se lassait den'être que lui-même ; déjà un pressenti-ment de sa conscience l'avertissait qu'ilétait plus que lui-même, et qu'il dépendaitheureusement d'une personne plus largecomme l'humble partie dépend du tout. 11
en éprouvait d'abord une inquiétude, oubien, si c'était une joie, une joie encore
angoissée : l'instinct de l'homme est lâche,il a peur de tout ce qu'il gagne, et son pre-mier mouvement est toujours un geste derefus. A cette inquiétude, o>u à cette joieangoissée, il se mêlait déjà une nostalgie:car la personne dont Philippe avouait enfin
qu'il était une partie et un membre, elle
était absente, ou plutôt Philippe était al>
sent d'elle, et il n'aurait pas dû l'être. Un
léger remords lui venait, malgré tant de
joies goûtées ici, des trop longs jours pas-sés dans Oxford, loin de sa terre natale et
de son pays légilime.
Il ne se lassait point cependant de pour-suivre l'idée nouvelle qui s'offrait tour à

tour on qui se dérobait à lui, et il la cher-chaft justement à travers la vieille ville
toujours jeune, peut-être éternelle; car
une voix secrète l'avertissait que nul lieudu monde mieux que celui-ci n'enseigne-jait ou ne réformerait son âme jusqu'alorsétrangère ou rebelle à tout sentiment detradition.

Le hasard de la rencontre d'Ashley Bell
et des disciples, de son établissement à
Paumanock-house, l'avait mis à part de
l'Université : Tintagel l'en avait bien pré-
venu. Depuis des mois qu'il y vivait, à
proprement parler il n'y vivait point. Il
en demeurait retranché depuis la premièresemaine, où il avait fait une visite cons-
ciencieuse des monuments. Il ne recoin-
mença point cette visite, mais fit de Ion-
gues promenades sans dessein ; et se

qu'il cherchait parmi toutes ces choses qui
ne resemblent à rien de chez nous, c'était
le visage de sa patrie, pour le reconnaître
du premier coup d'oeil le jour qu'il y re-
tournerait.
Il se ménageait une ou deux heures de

solitude, chaque après-midi. Il inventait
des prétextes pour ne donner aucun orn-

brage à Tintagel. Il voulait garder pourlui seul jusqu'à la dernière minute, tout
le chagrin de la séparation, si elle était
inévitable: il ne croyait même pas qu'ellefût possible, ni qu'il eût jamais le courâgede s'arracher de tant d'objets, d'êtres quilui tenaient au cœur, un surtout...
Et il se trouvait bien malheureux de

n'avoir le choix qu'entre deux infidélités.
ХГ

L'ami et l'ennemi : Lembach.
If était à la veille de commettre envers

Tintagel une infidélité bien autrement
grave et de plus de conséquence: celte
fois encore obéissant aux suggestionsd'Ashley Bell, et au décevant oracle qu'a-vait proféré le maître dans les bocages de
Ja Mésopotamie.

Ce qu'avait dit, Bell de la haine n'avait
pas frappé moins Philippe Lefebvre que
ce qu'il avait dit de l'amour ; car il ne la
vouait pas à l'exécration et n'invectivait

pas contre elle : il l'acceptait du moiD^comme une contre-patrie indispensable d^l'amour, il la célébrait au môme titre: e

quand il en récitait selon sa coutume les
litanies, il la disait aussi éternelle et fatale
utile peut-être bienfaisante.
Philippe n'était pas de ces doucereux

qui n'admettent aucun loup dans la berge-rie, mais la tendresse de son cœur était
ombrageuse même lorsqu'elle n'avait
un objet personnel ou précis, et cet élogeparadoxal de la haine lui avait déplu.Cette doctrine manichéenne des deux
principes ne le séduisait pas. 11 n'avait
point cependant songé à nier cette loi
d'airain, ni à s'y refuser seul entre tous
les hommes ; mais l'idée qu'il la devrait
un jour subir malgré lui l'emplissait d'à-
mertume,il courbait le front d'un air îa-
rouche, il protestait de son innoncence et
dégageait sa responsabilité. 11 était même
scandalisé, dans la mesure où peut l'être
un esprit si libre, si étranger aux formes
religieuses de la sensibilité. Et dans le
même temps, par un effet contraire de la
même cause, une sorte de besoin lui était
venu, un appétit pervers de haine, qui Ta-
vait sourdement ému, ainsi que le premier
appétit de i'amour trouble et travaille les
adolescents.
Mais la haine et l'amour ne sont pas

susceptibles du même vague. L'amour,
qui, selon la fausse étymologie des poètes
antiques, est celui qui a des ailes, peut
sans viser aucun but prendre son essor à
travers les espaces infinis : il faut que la
haine se pose. On peut aimer et n'aimer
personne on ne saurait haïr que quelqu'un.

(à suivrt),

«


